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Mon clirr am',

J'ai appriis que le capt. Biadburiie s'esï

•servi d'ua assez habile &tratag6ine pour pare^

Je coup (\ue lui ont porté les articles. Il les a
jfaît liro |v.ir M. l*erra«lt i toute lecole ras-"

semblée, et ensuite il a demandé aux élèves, i

Irûle-pourpoint, s'iIh jugeaient que tes accu-

Bation« fussent fondées. lU ont répondu non.

8ans doiito le rôle qu'ont joué en cette cir-

>constance nos condiscipIeH canadiens-français

«st loin d^ètre louable. Ils ont menti à la vé>

rite. Mais, n'ont-iis pas une grande excuse
dans la crainte que leur inspirait le capitaine

Bradburne ? dans la certitude où ils étaient

que leur Irancliiàe leuf fierait fatjeste? Tu 1«

sais, malheur à celui qui lé premier eût otltert

.la bouche pour affirmer les vérités incontesta-

1)!e3 que renferment tes articles î

Oclui qui dans le but de s'instruire dans l'art

militaire quitte sa famille, ses affaires, sacrifie

son temps, son argent, pour se soumettre en-

suite à des sacrifices encore plus pénibles, pour
endosser un habit ignoble, pour s'astreindre à

Ja sévérité des lois militaires, obéir à des

igens qu'il n'aime pas et dont plusietirs lui sont

de beaucoup inférieurs dans l'échelle sociale,

•celui-là, dis-je, a à cœur d'obtenir ses diplô-

'ines, et il lui faut an effort extraordinaire et

Même héroïque pour s'exposer rolontairement

=à manquer le but qu'il se propose si énergi-

^oement, lors même que cet effort lui est com-
mandé par le devoir de la vérité. Cet effort,

nos confrères ne l'ont pas fait. Ils ont eu tort,

nais leur position commande des ménagements
dans les reproches qu'on doit leur adresser. Ils

«étaient tous nouvellement arrivés i l'école. Ta
te souviens qu'à la fia de notre engagement,

fioas étions, avec sept ou hait autres, les seuls

anciens de l'établisBement. A notre départ, il

o'j avait comparativement que peu d'élèves

qui j fussent depuis plus d'un mois. Ayant
moins d'ezpérienoe da système administratif

«le l'école, ils devaiect craindre davantage

les conséquences de leur franchise, sens comp-

ter qu'ils n'avaient encore que mis les lèvres

é la coupe des persécutions, des injustices des

Anglais. Moi-même, os n'est qu'après une

longue expérience de ces injustices que je pais

«M résoudre i parler comme je le fais des

liommes placés par le gouvernement à la tête

4» eette i.'upoi^aote institution.

Vn autre motif d'excuser nos confrères,

«'art que le capitaine Bradburne les a pris

fu surprise sans leur donner le temps de ré-

MeUr IV de peser l'importance de leur désa-

veu. De plus, il les aura préparés h ce coup
d'état par plusieurs jours d'aaoaqiuscmentëaos»

la discipline, ce qui 'lui aura gagnétleors suf-

frages. On oublie m vite ce qu'on a »oufi«pt

lorsqu'on renaît i la joie 7 Dand tous les «as,

je suis bien certain que de tous eeui i qui h'

crainte a fermé la bouche, il n'en «^t pas u»
seul qui ne terait heureux do désavouer sa

faiblesse, s'il le pouvait san; conséquence £«-

oheuse pour ses intérêts, l'our ma part, san^

discuter si j'eusie été plus ferme que les aih-

tres, je suis prêt à criei- sur les toits, s'il est

nécessaire, qu'il n'y a pas un fcul iota iKin9 tes

écrits qui ne soit conforme à la véitté. Les
cau^e8 que tu assignes an: mauvais fooctionte»

ment de l'école, sans être les seules, sont en

tout point véritables. Je n'ai qu'un seul repr(S-

che à te faire, c'est d'avoir été trop indutgenL

Tu n'as pas dit tout, et dans ce que tu dis, lu >

gardes des ménagements que n'ont pas eus
pour nous les officiers de l'école. Tu écris que
le capt. Bradburne a des .oonnaïssances mih>

taires étendues: c'est vrai ; mais tan'ajoutis

pas qu'il, n'a pas l'ombre nème du génie |Dtw

litaire. Il connaît le mécanisme des mouve*
ments d'une compagnie, d'un bataillon, mais il

n'a pas l'intelligence de leur liaison dans la

pratique de la guerre. C'est un homme i chif-

fres, à mesures, ce n'est pas un homme i
idées. C'est un bon instructeur en temps de

paix, mais ce doit être un médiocre capitai!ïe

en temps de guerre.

Pour terminer, quel que soit l'art areo le-

quel le capt. Bradburne s'efibrce d'atténuer

l'effet de tes articles, les efforts même qu^il

tente dans ce but prouvent qu'il* ont porèé

juste. Je me réjouis que tu aies eu:ie courage

de remplir la promesse que tu as faite tant de
fois, lorsque nous étions à l'éeole, de rendre'

un jour publics les abus dont nous étions%8,

victimes. Ton écrit sera utile aux futurs élè-

ves de Pécole : [ceux qui y sont maintenait^

n'ont pas osé te rendre justice, mais eux aussi

auront les avantages de ton noble courage. Tix

as voulu améliorer leur position, et ils a'ont

pas osé te proclamer véridique, dans la crainte

de la rendre pire. N'importe. Tu as atteint nu
noble but, et c'est asseï pour un homme èi

cœur, paroeque le prix d'une honné •:tîoD est

en elle-même. En te félicitant dotoe^ je soii^

etc., etc.,

B. A. LoHonft.

Cette lettre b\ flatteuse joiiite aux nomhrcVK
certificats déjà publiés en &veur de ma thèse

et au remarquable atticle paru dans ee jourpal

BOUS la signature : Vn Gradué de rÉcole Mi-

,'H.'X,


